SPEED FARMING 2050 – LES VIDÉOS IN GAME (15’30’’)

# VIDÉO D’INTRODUCTION (2’)
« Bonjour, je me présente, je suis Mouss’ ; c’est moi là avec la blouse blanche et les lunettes rondes. Hé ouais, la grande classe, je suis un expert, un scientifique même. Je suis très sollicité pour mes connaissances et j’adore les poneys. Vous avez beaucoup de chance d’avoir croisé ma route aujourd’hui… car je vais vous parler de l’avenir, de ce qui NOUS attend demain en matière d’agriculture. Et je peux vous dire que ce n’est pas du gâteau. 
Je reviendrai souvent donner un sens à votre vie, vous livrer des conseils indispensables pour réussir  votre parcours de jeu. 
Alors évitez de me couper la chique ! 

C’est triste, mais c’est un fait, en 2050, il n’y aura plus de terres cultivables. Car l’espace devient toujours plus urbain. La ville grignote nos terres…
… et en 2050 nous serons 75% de la population à vivre en ville et plus de 9 milliards de bouches à nourrir. La grande majorité des surfaces cultivables du globe sont déjà en exploitation et une partie de ces sols a même été épuisée. L’agriculture intensive « sature ». Les causes sont multiples : réchauffement climatique, pollution, appauvrissement des sols, complexité des circuits de distribution… Alors où faire pousser nos aliments ? Sur la lune ? Sur Mars ? Certainement pas ! Trop loin, trop cher, trop compliqué… Non, non, nous allons apprendre à faire pousser nos aliments en ville, dans des fermes d’un genre nouveau. 
Et pour nous préparer au mieux à cet avenir radieux, je vous propose un entrainement immédiat. 

Grâce à speed farming 2050 vous allez découvrir comment gérer une : FERME VERTICALE.

Votre objectif : gérer une ferme verticale et récolter suffisamment de denrées pour répondre à la demande des habitants.

Le principe de base est de collecter les denrées à temps… Tomates, riz, insectes, ici, tout pousse à vitesse grand V…

Attention, le temps de partie est court ! Alors mon conseil : soyez habile dans la récolte et surveillez vos seules alliées, les énergies « vertes ». 
Ceci étant dit, à vous de jouer ! 

# NIVEAU 1 : L’HYDROPONIE HORIZONTALE (2’30’’)

Quoi ? Vous pensiez vraiment que j’allais vous abandonner, là, seuls, livrés à vous même ? Franchement, c’est mal me connaître…
Bienvenue dans le premier niveau où il est question d’hydroponie. Vous froncez les sourcils, oui, oui, je le vois vous froncez les sourcils ; mais pas d’inquiétude je vais vous aider à découvrir ce qui se cache derrière ce mot barbare… HY-DRO-PONIE !

Rassurez-vous, même si c’est tentant, je ne vais pas vous raconter l’histoire d’un poney… ni celle d’un nouveau groupe de pop anglaise…

Je vais vous parler d’une technique d’agriculture hors-sol, une méthode révolutionnaire pour nous permettre de faire pousser nos fruits et nos légumes sans terre et en consommant un minimum d’eau… Hydro = eau, Ponos = travail. Le principe de la culture hors sol n’est pas nouveau, c’est même vieux comme Hérode : pensez aux jardins suspendus de Babylone par exemple. 

Des végétaux qui poussent au-dessus du sol et cultivés en l’air, pas de doute c’est bien la préhistoire de l’hydroponie. Plus récemment, la méthode a intéressé la NASA qui y a vu une occasion pour ses astronautes de survivre sur Mars. Cette technique d’agriculture hors-sol est basée sur la circulation permanente d’une fine pellicule d’eau et de nutriments indispensables à la croissance des végétaux.  

Elle a conquis l’industrie agro-alimentaire dès les années 80 ce qui a donné naissance aux cultures intensives de tomates sous serres. Et pour la petite histoire, rappelons-le, l’hydroponie est particulièrement prisée des éleveurs de cannabis : une méthode idéale pour cultiver sa OUUIIIIDE à l’abri des regards. Aujourd’hui, cette méthode commence à investir nos mégalopoles et à équiper les fermes urbaines…


Elle séduit car elle consomme moins d’eau et moins d’espace que l’agriculture traditionnelle pour des productions encore plus spectaculaires. Le tout sans pesticides ni herbicides ! Les cultures sont constamment réalimentées par le cycle de l’eau, chaque plante bénéficie d’un garde-manger personnalisé en fonction de sa taille ou de la phase de sa croissance. 

Dans ce niveau, l’objectif est de faire pousser des tomates en utilisant l’hydroponie. Deux paramètres à gérer en priorité : la lumière et la cueillette. La lumière est indispensable à la croissance : alors, PRIMO veillez bien à allumer la lumière pour assurer la rapide pousse de vos tomates. DEUXIO : ramassez vos tomates au bon moment. Avant l’heure, elles ne seront pas assez mûres et après l’heure, ce n’est plus l’heure, elles seront pourries… 
Ceci étant dit, à vous de jouer ! 

# NIVEAU MARCHÉ (1’)

Mais vous vous débrouillez pas mal du tout on dirait… Allez, on ouvre le marché ! 

Perso, j’adore les marchés, toutes ces couleurs, ces parfums, cette fraîcheur. Je dis OUI au concept, je valide ! Ca tombe bien parce que dans les fermes verticales, le marché se situe au rez-de-chaussée pour pouvoir vendre en direct les denrées récoltées dans les étages de la ferme. Fini les conditionnements inutiles et les temps de transports interminables. Ici, tout est optimisé. Je peux même twitter en direct avec mon poireau avant qu’il n’atterrisse dans mon panier car il a un mini smartphone intégré qui me permet de suivre sa croissance en temps réel… ouais non là je délire grave, mais ce serait pratique non ? On se sentirait tout de même moins seul. 
Bon, trêve de plaisanteries ! 
Dans ce jeu, le niveau du marché va vous permettre de vérifier votre rendement, de surveiller le temps de partie restant pour assurer vos objectifs et répondre à la demande. PRESSION !!! 
Revenez au marché régulièrement pour découvrir des astuces qui vous permettront de relever les challenges de chaque niveau. Et parce que vous en avez bien besoin, si si je le vois bien, je vous donne IMMÉDIATEMENT accès à une première astuce. 

# NIVEAU 2 : L’AÉROPONIE VERTICALE (1’30’’)

Bravo, vous avez atteint le niveau 2 ! Maintenant, bon courage pour utiliser cette nouvelle méthode d’agriculture au nom planant : AÉROPONIE. 

Je ne vous refais pas le coup du poney, je ne vais pas vous dire qu’il s’agit d’un nouveau modèle d’avion à hélices. 

Non, l’aéroponie, c’est le nom que des confrères scientifiques ont donné à une technique d’agriculture hors-sol qui permet d’utiliser toujours moins d’eau… Cette fois, seules quelques gouttes suffisent ; elles servent à vaporiser les nutriments directement dans l’air ambiant. 

Les racines ne trempent plus dans la solution nutritive comme dans l’hydroponie, mais c’est la solution qui est directement vaporisée sur les racines. Cette technique permet de créer un équilibre entre la circulation de l’air et celle des nutriments. Les racines se développent plus densément et la croissance de la plante est optimisée. Cette technique ne produit ni rejet, ni déchet… Elle a besoin de seulement 3% de la quantité d’eau utilisée par l’agriculture traditionnelle pour faire pousser… la même quantité de légumes ! Elle promet même des récoltes plus nombreuses ; car en augmentant les cycles jour/nuit elle accélère la maturation des denrées. De plus en plus fort ! Pour les contrées les plus désertiques où l’eau vaut de l’or, la solution est enfin à portée de mains… 

Plus on est de fous moins il y a de riz . Alors maintenant, on passe à l’action. Un conseil : pour récolter suffisamment de riz, accélérez sa croissance en activant les lumières ; il suffit de cliquer dessus quand elles sont allumées pour les maintenir actives. Mais surtout, n’oubliez pas de supprimer les plants pourris sinon le riz ne repoussera pas.

# NIVEAU 3 : L’ÉLEVAGE (1’)

Alors que vous êtes sur le point de sauver la planète, un nouveau défi se présente à vous : l’élevage. 

Car les fermes verticales voient cohabiter cultures et élevages. Bon, il ne s’agit pas encore d’y mettre en pâturage un troupeau de vaches limousines, mais on peut y élever des poissons, des crustacés, des mollusques ou… des insectes ! Et oui, vous n’y êtes pas encore prêts, si, si je le vois bien, mais demain nous serons tous entomophages ! Grillons, criquets, vers, chenilles, à cuisiner à l’envi : punaises d’eau géantes sur lit de poivrons, sauterelles avec œufs de caille, quiche aux vers de farine, miam miam… 

L’élevage de ces nouvelles denrées a un faible impact environnemental et ils se nourrissent de déchets organiques en tous genres produits par l’activité de la ferme verticale. Outre la consommation humaine, ces insectes vont avant tout être une aubaine pour alimenter les bovins, les volailles et les poissons.

Hummmm, je crois que j’ai réussi à vous ouvrir l’appétit ! 

Un conseil, pour vous garantir un festin à l’issue de ce niveau : ramassez tout ce qui bouge, mais aussi tout ce qui se cache…

	
# NIVEAU 4 : LE RECYCLAGE (1’)

Dans les fermes verticales, rien ne se perd, tout se transforme : l’énergie nécessaire pour cultiver in situ tout au long de l’année est produite par la ferme elle-même. Elle recycle ses propres déchets ainsi que toutes les matières organiques du quartier pour produire de l’énergie à partir de la décomposition des végétaux. 

Cette ressource devient la base alimentaire des insectes, comme ceux que vous venez de récolter au niveau précédent, mais aussi des autres denrées cultivées dans la ferme. Les tiges, les feuilles, les parties non comestibles sont compostées sur place et le méthane dégagé alimente toute la structure en énergie propre et renouvelable. 

Le recyclage de l’eau utilisée est aussi indispensable au bon fonctionnement de ce nouveau modèle d’agriculture urbaine : ces eaux retraitées servent notamment à irriguer la végétation en terrasse.

Dans notre ferme, on recycle les déchets organiques pour créer du compost et des nutriments qui assurent l’approvisionnement de certains étages… Je vous déconseille de bâcler ce niveau, ce n’est pas parce que c’est au sous-sol que ce n’est pas important !

# NIVEAU 5 : AQUAPONIE (2’30’’)

L'aquaponie est la culture de végétaux en « symbiose » avec l'élevage de poissons. Rien à voir avec les bonnes vieilles plantes d’aquarium.

L’aquaponie est beaucoup plus sophistiquée. Elle cherche à combiner aquaculture et hydroponie : les poissons se nourrissent des déjections de la plante et du CO2 qu’elles dégagent dans l’eau ; à l’inverse, ils nourrissent les racines en fournissant de l’oxygène et des matières organiques. Et oui, les déjections des poissons ont une forte teneur nutritive : elles contiennent du phosphore, de l’azote et du potassium. Un véritable festin et comme ça tout le monde y trouve son compte !

Deux espèces de poissons sont particulièrement performantes dans ce système : 
la Truite et le Tilapia. Mais d'autres espèces ont été élevées avec succès : l'Esturgeon, l'Omble chevalier, le Black-bass, la Perche, le Sandre. 

Les végétaux (laitue, tomate, courgette, basilic etc.) peuvent être installés sur différents supports : plaques de polystyrène flottantes, rafts, tubes percés, lits de billes d'argile ou tout autre support drainé.

Dans ce système d’aquaponie, l’enjeu principal est de trouver le juste équilibre entre la population de poissons, la nourriture apportée, la population bactérienne et la végétation cultivée… 

Une carence en azote se manifeste par le jaunissement des feuilles au bas des plantes, elle atteste d’un manque de poissons et/ou d’un manque de nourriture. À l’inverse, des taux de nitrates trop élevés indiquent que le filtre installé sur la plante est inefficace et qu’elle ne peut réussir à dépolluer l’eau des déjections. L’ « aquaponiculteur » doit donc faire preuve de nombreuses compétences pour éviter tout dysfonctionnement. Le métier vous tente ? Je vous sens titillés par un désir de reconversion… Pourquoi pas ! Mais sans avoir fait Polytechnique, Cambridge ou Harvard, je préfère vous prévenir, on ne s’improvise par AQUAPONICULTEUR, une formation s’impose !

Non, mais ce n’est pas un jeu ! Je crois que vous ne vous rendez pas bien compte… OUI, OUI ce système va vraiment permettre de sauver l’humanité de la famine interplanétaire. Je vous recommande de vous tenir à carreau et de faire ça le plus sérieusement du monde sinon vous resterez sur la touche, (menaçant) et vous crèverez la gueule ouverte. 

Je vous le demande solennellement : êtes vous prêts à attaquer ce nouveau niveau ? Bon ça va pour cette fois. Mais je vous préviens, ici l’affaire se corse parce que les fraises, c’est petit, c’est mignon, mais c’est pas facile à ramasser. Je veux bien vous donner un conseil : ramassez les fraises et accélérez leur croissance en enrichissant leur terreau avec les excréments des poissons. Attention, ce niveau prend un peu plus de temps que les autres… 

# NIVEAU 6 : HYDROPONIE OMEGA GARDEN (2’)

Omega Garden… Ca en jette, non ?
Et pourtant, il ne s’agit ni d’une nouvelle marque de margarine ni d’un village de vacances nouvelle génération… Il s’agit d’une variante de la méthode d’agriculture hors-sol découverte au niveau 1, l’hydroponie. Oméga garden, c’est le nom de la start-up canadienne qui a inventé cet ingénieux système.

Les plantes sont installées à l’intérieur de grands cylindres qui peuvent être superposés les uns aux autres pour augmenter les rendements. Chaque rouleau est animé d’un mouvement de rotation permanent, à l’intérieur une source de lumière fixe. Les plantes tournent lentement autour de la source lumineuse et bénéficient ainsi d’une égale durée d’exposition à la lumière. Toutes les quarante-cinq minutes, elles arrivent au point le plus bas et c’est là qu’elles viennent régulièrement puiser leur nourriture. A chaque passage, les racines de la plante sont immergées dans leur garde-manger : un bain de nutriments organiques mélangés à de l’eau.

Ici, un nouveau facteur est à prendre en compte, la LUMIERE.

Dans le système « oméga garden » ce sont les plantes qui tournent autour de la lumière et non la lumière qui vient aux plantes. Cette méthode repose sur un savant calcul : celui de la distance idéale entre la source et la plante pour lui assurer un maximum d’efficience des rayons, sans risquer de brûler ou de dessécher les feuilles. Pour la lumière, on peut là aussi innover et utiliser les fameuses LED.

Les LED ou DEL consomment 40% à 60% de moins d’énergie que les systèmes d’éclairage classiques. Leur utilisation à grande échelle permettrait donc de réduire considérablement les coûts de production dans les fermes verticales. Elles ouvrent aussi de nouvelles perspectives dans le domaine de la production alimentaire : elles permettent d’augmenter le rendement en décomposant le spectre lumineux et en isolant certaines parties du rayonnement… (Sur le ton de la confidence, du secret) Car, en réalité, les plantes n’utilisent pas tout le spectre pour leur photosynthèse. Elles s’épanouissent seulement dans les longueurs d’ondes extrêmes rouges et bleues. 

Un conseil pour la route : la roue tourne, les salades grossissent à vue d’œil, mais n’oubliez pas de gérer à la fois l’eau ET la lumière. C’est plutôt technique. Ceci étant dit, à vous de jouer !

# NIVEAU 7 : ENERGIES (2’)

Je ne vous apprends rien quand je vous dis que ce qui fait la force du petit lapin rose ce sont ses piles. Sans énergie, il ne peut plus tambouriner. 

C’est pareil pour nous. C’est pareil pour cette ferme, vous avez vu toute l’énergie qu’elle consomme pour faire tourner ces nouvelles techniques agricoles… Pour maximiser les rendements de la culture hors-sol et profiter de l’avantage qu’offre un environnement artificiel, l’apport de lumière aux cultures se fait jour et nuit. 
Aussi, dans le cas d’une ferme verticale en ville, l’apport de lumière naturelle est souvent insuffisant, même le jour. L’éclairage doit donc être constant et consomme une quantité considérable d’électricité. Il faut ajouter à cela la consommation des pompes, des brumisateurs, des systèmes de filtrages et de gestion informatisés, voire des habitations, des commerces, des services ou des systèmes pour l’élevage.

L’agriculture de demain, les fermes verticales qui vont pousser en ville c’est génial, mais qui va payer la facture ??? Hein ? 

Vous l’aurez compris, cette nouvelle forme d’agriculture nécessite un apport d’énergie pour réguler l’environnement de culture. Dans une logique de développement durable, la construction se doit d’être énergétiquement indépendante et même productrice d’énergies propres. C’est pourquoi ici, nous avons installé un système éolien sur toiture. Mais nous produisons aussi de l’énergie grâce à la récupération et à la combustion des déchets agricoles et urbains. Méthanisation, compost : ces merveilleux univers que nous avons explorés au niveau 4. Mais pour vraiment faire tourner la ferme verticale et s’assurer une culture optimale, Il faut gérer la température. 

(le mot TEMPERATURE apparaît en animation, il se givre et fond comme un bloc de glace au soleil)

Elle doit être constante quelque soit la saison ou la météo. Un système de chauffage doit apporter de la chaleur l’hiver et une climatisation est nécessaire en été. Les fermes sont  conçues de façon à perdre le moins d’énergie possible, à en produire un maximum, pour viser l’autonomie totale. 

Le mot clé, vous l’aurez compris, c’est la gestion ! Mon conseil pour ce niveau : ne jouez pas avec le feu, n’attendez jamais d’être à court d’énergie. Faites tourner les hélices des éoliennes pour recharger les batteries et trouvez le bon angle pour que les panneaux solaires captent au mieux les rayons du soleil. 


# LES VIDEOS D’ASTUCES  /// DURÉE TOTALE PRÉVISIONNELLE 2’30’’


Astuce 1 :

L’eau c’est la vie ! 

Vous n’avez plus d’eau en réserve ? Ok ! pas de panique : il vous suffit d’activer la valve ! 

Il y en a une à chaque étage, elle permet de se réapprovisionner directement du toit. Pratique, n’est-ce pas ?

Astuce 2 :

Aaaaattentiooooon !!! 
Les lampes sont fragiles ! 
Si vous les sollicitez trop, elles se briseront… 

Astuce 3 :

Quoi ? Ah vous non plus, vous n’avez plus de jus, c’est ça ? Bah si la lumière s’est coupée pendant votre partie, c’est que vous manquez d’électricité. CATASTROPHE !!! Vos précieux végétaux ne vont plus pousser… Vous voulez perdre c’est ça ? Passer à côté de la chance de votre vie ? Non bien sûr, CELA n’est pas souhaitable… Alors hop hop hop retournez vite sur le toit pour gérer les énergies !!! Et n’oubliez pas, le compteur tourne : si les piles se déchargent entièrement… votre partie se termine ! Caput, Finito, THE END… TOO BAAAAADE !

Astuce 4 :
Pour atteindre votre objectif sur ce niveau, un conseil : déversez les sacs de compost dans les bonnes cuves…
et visez juste pour remplir les récipients !

Oh yeaaaah !


Astuce 5 :



Ok, j’ai pigé je ne peux pas être tranquille. 
J’aime autant vous dire que vous ne brillez pas par votre autonomie. C’est toujours votre mère qui repasse vos chemises ??? Ouais, c’est ça ! Vous, vous êtes du genre à toujours avoir besoin d’un petit coup de pouce !  

Bon je vous lâche une astuce : plus vous aurez cumulé de compost, plus l’aquaponie sera efficace. Alors je vous conseille de booster au maximum votre niveau de compost et de terminer le niveau 4, avant d’aller récolter vos fraises. Ca vous aidera aussi à enrichir les végétaux nécessaires à l’élevage des insectes.

Astuce 6 :

Il est probable que vous n’ayez pas le temps de terminer à 100% tous les niveaux…
Alors mon conseil, terminez d’abord ceux où vous êtes le plus performant ! 


Astuce 7 :

Ah ah, je vois qu’on ne peut plus se passer de moi ! 

L’Omega Garden je reconnais, c’est une étape clé : il vous faut terminer entièrement ce niveau pour atteindre votre objectif de tonnage. 

Vous n’irez pas bien loin en me regardant comme ça… 
[bookmark: _GoBack]Allez, allez, un peu de courage, retournez FISSA terminer votre niveau ! 
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